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Introduction


L'Egypte n'existe pas sans le Nil. Celui-ci traverse un désert aussi sec que le Sahara et transforme la vallée en une immense oasis. Il est l’unique apport d'eau, car les précipitations sont rares en Moyenne et Haute Egypte.


La préhistoire et l’histoire de l'ancienne civilisation égyptienne se révèlent progressivement, mais les périodes les plus reculées demeurent inconnues. L'information reste lacunaire. Elle est essentiellement fondée sur les inscriptions en hiéroglyphes gravées sur les monuments. Les papyrus et rouleaux de cuir sur lesquels écrivent les Egyptiens de l'Antiquité sont en grande partie perdus.


L'Egypte organise essentiellement une culture religieuse où se compose par fusion et addition des croyances tribales. Ainsi, il faut arranger les cosmologies et les rituels, les agencer et produire une mythologie où chaque territoire peut prétendre à la primauté de son propre dieu. Cette unification religieuse est l’œuvre du pharaon qui personnifie le dieu dans ses manifestations temporelles. La datation reste non seulement un sujet obscur mais aussi très épineux surtout en ce qui concerne les plus hautes époques. Les Egyptiens ignorent les dates absolues. Ils remettent leur calendrier à zéro au début de chaque règne et chaque évènement est alors daté selon ce début de souveraineté [par exemple, en l'an IV du règne de Khephren ou Kephren].


D'après les historiens, l'apparition de l'architecture de pierre est un phénomène inattendu. Il constitue une révolution certaine de la technologie égyptienne sous le règne du premier pharaon de la IIIe dynastie, Djeser [ou Djezer ou Djoser], vers 2800 av. J.C. et de son ministre et conseiller que les égyptologues nomment Imhotep. Selon eux, ce dernier sera déifié par la suite car on lui octroie une participation dans les domaines architecturaux, médicinaux et scripturaux. Il sera adoré comme patron des guérisseurs et des scribes.


Les pyramides sont des constructions baptisées d'après leur forme et bâties particulièrement en Egypte antique. La pyramide égyptienne, d’après les thèses des égyptologues, est la demeure d'éternité du pharaon et recouvre ou renferme son caveau et diverses salles souvent ornées. Les plus célèbres pyramides d'Egypte se situent en bordure du désert sur les hauteurs d'un plateau, celui de Guizèh, à une dizaine de kilomètres au Sud-Ouest du Caire.


Innombrables sont les égyptologues et autres scientifiques qui ont étudié ce lieu rempli de secrets et d'énigmes. En effet, ce plateau reste bien un mystère en ce qui concerne les formes, les proportions, les emplacements relatifs des monuments, etc. Tous les écrits et les narrations des observateurs expriment un effroi en présence des trois grandes pyramides, de leur masse singulièrement inhumaine, de leur proportion qui dépasse la perception.


Toutes les théories s’affrontent, mais ce qui est certain, c’est que les chiffres et la morphologie indiquent une réalité. L’équilibre règne sur ces monuments. Une harmonie généralement dissimulée pour le simple observateur [l’absence de l’alignement des trois pyramides sur une diagonale ou la disposition du Sphinx]. D'après une théorie, des chaussées servent à monter les blocs de pierre sur des traîneaux de bois le long des flancs de la pyramide. Selon une autre hypothèse, une grue de bois équipée d'un contrepoids à une extrémité sert à hisser les blocs d'un niveau à l'autre. Pour l’instant, aucune spéculation n’est satisfaisante.


La grande pyramide de Kheops, la plus grande des trois à Guizèh, contient 2,5 millions de blocs de pierre massive d'un poids moyen de 2,5 tonnes. La structure tout entière est revêtue d'un remarquable calcaire blanc poli arraché probablement aux collines de Toura, sur la rive opposée du Nil. Des pyramides copiant le prototype égyptien existent à travers le monde. Ainsi, les ruines de la pyramide de Teotihuacan, d’El Castillo, au Mexique, sont toujours présentes. On prétend que c’est Imhotep qui a découvert la technique de la pierre taillée et qui a imaginé les procédés pour la construction des monuments. Djeser le choisit comme vizir, philosophe d’Etat, architecte de son tombeau, guérisseur et magicien. Cependant, le plus étrange est qu’il n’existe aucun document biographique sur ce personnage aux fonctions illustres et multiples.


Les adeptes des croyances, des doctrines et des philosophies agnostiques, mystiques ou à tendance ésotérique accomplissent le pèlerinage au plateau de Guizèh, le lieu saint, en signe de dévotion. Pour les doctrines occultes mystiques ou kabbalistiques, la vénération des pyramides en tant que lieu immanent des forces cachées reste une pratique largement répandue depuis des siècles parmi les mystiques. Le Judéo-christianisme a continuellement inventé des bestiaires anthropomorphiques terrifiants, une démonologie héritée des sociétés antiques [babylonienne, perse, égyptienne, grecque, etc.]. Ainsi, les ennemis de l’humanité aux pouvoirs divins et antagonistes de Dieu définissent le Démiurge inférieur, Lucifer, Satan, Belzébuth, le Démon, le Diable, le Malin, etc.


Pour la construction, par exemples, des pyramides du plateau de Guizèh, de la salle hypostyle de Karnak [avec ses gigantesques piliers et ses statues colossales] et des nombreux temples et palais de tout le pays, les hypothétiques « architectes » et les « ingénieurs » humains sont dans l'inaptitude, en l’état de leurs connaissances scientifiques - inexistantes -, de dresser un quelconque plan et programme.


Les connaissances que nous appelons mathématiques étaient inconnues à l’époque des pyramides, alors ceux qui ont construit les pyramides disposaient d’autres ressources que nous nommons scientifiques ou technologiques.


Les pyramides du plateau de Guizèh jaillissent d’un coup, au stade final de leur apparition sans qu’aucune ébauche, ni aucune esquisse ne révèle l’établissement de ces projets colossaux. Aucun renseignement, aucune représentation, ni aucun texte égyptien ne fait allusion à une quelconque édification de pyramide, à ses motivations, à sa durée et à ses modalités.





I - L’Egypte antique


A - Géographie de l’Egypte


L’Egypte est située à la charnière de l'Afrique et de l’Asie. Ce pays est ouvert sur la mer Méditerranée au Nord et sur la mer Rouge à l'Est. Bordée à l'Ouest par la Libye et au sud par le Soudan, l’Egypte s'étend à l'extrémité orientale de l'Afrique du Nord et se prolonge sur le continent asiatique par le Sinaï. L’Egypte couvre une superficie d’environs un million de km2.


1 - Relief et hydrographie


Moins de 10% du territoire de l’Egypte sont habités et cultivés. Il s'agit de la vallée et du delta du Nil, auxquels s'ajoutent les oasis occidentales. Le reste du pays est constitué de zones désertiques. A l'Ouest s'étend sur les deux tiers du pays, le désert de Libye, prolongeant le Sahara. Formé de plateaux de faible altitude et couvert de dunes de sable hautes de 300 à 400 mètres. Il serait totalement inhospitalier s'il n'est creusé de dépressions dont la plus profonde est Kattara, au Nord, se situant à 134 mètres au-dessous du niveau de la mer et couvre 18 000 km2. Les sources qui affleurent au fond de ces dépressions et qu'alimente une nappe souterraine ont permis la naissance d'oasis [Ouadi Natroum, Fayoum, Baharieh, etc.].


Sur la rive orientale du Nil, le désert arabique est disposé sur un fragment de la plaque continentale africaine relevée en bordure de la mer Rouge et du golfe de Suez par le jeu de la tectonique des plaques. Il s'élève depuis la vallée du Nil jusqu'à une altitude de 610 mètres à l'Est et se hérisse, le long de la côte de la mer Rouge, de pics abrupts et déchiquetés culminant à 2 135 mètres d’altitude.


A l'extrême sud, le long de la frontière avec le Soudan, le désert de Nubie est une vaste région de dunes et de plaines de sable. Le Sinaï, encadré par les fossés tectoniques de Suez et d'Akaba et rattaché au désert Arabique par l'isthme de Suez ; il est constitué, dans sa partie septentrionale, d'une étendue sablonneuse qui se prolonge par un plateau central. La pointe de la péninsule est dominée par des montagnes rocailleuses dont le mont Sinaï qui culmine à plus de 2 000 mètres et Jabal Katharina à 2 642 mètres.


2 - Climat


A l'exception de la bordure littorale qui s'inscrit dans la zone climatique méditerranéenne, l’Egypte est soumise au climat tropical aride, caractérisé par une saison chaude de mai à septembre, et une saison fraîche, de novembre à mars. Dans la région côtière, les températures varient d'un maximum de 37,2° C à un minimum de 13,9° C. Le contraste thermique entre le jour et la nuit est particulièrement marqué dans les régions désertiques [maximum diurne de 45,6° C ; minimum nocturne de 5,6° C ; l'hiver, la température diurne peut tomber à 0° C].


La région la plus humide se trouve le long de la côte méditerranéenne où les précipitations annuelles moyennes atteignent 200 millimètres. Ce chiffre diminue rapidement vers le Sud puisque Le Caire ne reçoit que 28 millimètres par an tandis que, dans certaines parties désertiques, il peut ne pleuvoir que tous les cinq ou dix ans.


3 - Le Nil


Le Nil est le fleuve le plus long du monde. A partir du Lac Victoria, en Afrique équatoriale, il se répand vers le Nord. Il passe en Ouganda, au Soudan et en Egypte sur une distance de 5 584 km, pour se jeter enfin dans la Méditerranée. La longueur totale du Nil est de 6 671 km depuis sa source la plus lointaine, la rivière Luvironza au Burundi. A la frontière soudanaise, il prend l’appellation de Bahr al-Djebel et, à sa confluence avec le fleuve, Bahr al-Ghazal, le Nil devient le Bahr el-Abiad ou Nil Blanc. Plusieurs affluents se regroupent dans la région du Bahr al-Ghazal. A Khartoum, le Nil Blanc est rejoint par le Nil Bleu ou Bahr al-Azrak. Ils doivent leur nom à la couleur de leur eau.
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